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Mohamed Kebci - Alger (Le
Soir) - Une séance de vote ayant
tranché, nettement, cette fois-ci,
avec ce qui a de tout temps prévalu
depuis la première législature de
l’ère pluraliste ; avec trois candida-
tures autres que celles du FLN,
celles de Nora Ouali du RCD, de
Lakhder Benkhellaf de l'Union
Ennahda-Adala-Binaa et de Smaïl
Mimoun du MSP. 
Des candidatures qui ont pour

seul et unique souci partagé par les
trois partis, celui de «briser le princi-
pe du plébiscite», convaincus qu’ils
sont que la «présidence de l'APN
est décidée d'avance» puisque la
candidature de Saïd Bouhadja au
nom du FLN qui comptabilise 161
députés a bénéficié du soutien du
frère ennemi le RND avec ses 100
députés et ceux du TAJ (20), du
MPA (13) et autre ANR (6), sans
compter nombre de parlementaires
indépendants. Une démarche que
le FFS dit désapprouver, estimant,
par la voix de son ex-chef de grou-

pe parlementaire, Chaffai Bouaïche,
que ce serait «faire le jeu du pouvoir
de faire croire en un réel jeu démo-
cratique que de présenter un candi-
dat», affirmant l’option du boycott
de la séance d’élection du président
de l’Assemblée.  
Pour sa part, s’il ne présente

pas son propre candidat, le PT a,
dans une première étape, décidé
d’appuyer le candidat du MSP
avant de se rétracter et d’opter pour
l’abstention.
Et cette opération de vote du

président de l’APN a été précédée
par celle portant validation des
mandats de l'actuelle APN, approu-
vée par tous les nouveaux députés
à l’exception de ceux du RCD qui
considèrent que cette nouvelle
Assemblée est «issue pour sa
majorité de la fraude».
Cela dit, cette première séance

de la nouvelle Assemblée a été
caractérisée par l’entrée en scène
de beaucoup de nouvelles têtes,
avec notamment le FLN ayant

renouvelé à plus de 100 membres
son effectif parlementaire et le RND
à un peu plus de 50% le sien. Mais
aussi une baisse somme toute rela-
tive du nombre de femmes dépu-
tées par rapport à la précédente
mandature. 
Ce qui fait que les anciens, dont

certains font désormais partie des
décors de l’hémicycle parlementaire
pour cumuler plusieurs mandatures
à l’image notamment de Louisa
Hanoune, Lakhdar Benkhellaf, Saïd
Lakhdari, Tayeb Mokedem et autres
étaient facilement repérables.

D’ailleurs, la secrétaire générale du
PT et le député de l'Union Ennahda-
Adala-Binaa étaient très sollicités
par les représentants des divers
médias, fort nombreux à être du
rendez-vous, aux côtés du prési-
dent du FC, Abdelmadjid Ménasra,
et celui du RCD, Mohcine Belabbas,
qui reviennent au Parlement.
Cela dit, si le sort du poste de

président de l’Assemblée était scel-
lé, la préoccupation des députés,
notamment ceux du duo FLN-RND,
était bien ailleurs. Pour certains dont
la prétention est en dehors de l’hé-

micycle, les discussions tournaient
essentiellement autour du prochain
gouvernement avec les chances et
les atouts des uns et des autres d’y
figurer. Il est même des députés qui
interpellent des journalistes à ce
sujet, nourrissant l’espoir de figurer
sur le listing des potentiels minis-
trables. D’autres, beaucoup moins
prétentieux, tissent d’ores et déjà
des réseaux en vue de présider une
commission ou tout au moins en
être le rapporteur avec tous les
avantages y afférents. 
Cette rentrée des nouveaux

députés a été aussi marquée du
sceau des retrouvailles singulières.
Comme cette poignée de mains
entre Aziz Baloul, membre de l’ins-
tance présidentielle du FFS, et deux
anciens cadres du vieux front de
l’opposition, Belkacem
Benbelkacem, élu indépendant à
Tizi-Ouzou, et Brahim Tazaghart,
député du Front el Moustaqbel qu’il
a rejoint au beau milieu de l’ancien-
ne législature. Ou encore de simi-
laires salutations suivies
d’échanges entre le président du
RCD avec l’ancien président de la
structure du parti au niveau de la
wilaya de Khenchela, devenu dépu-
té du… RND.  

M. K.

SAÏD BOUHADJA ÉLU HIER PRÉSIDENT DE LA NOUVELLE APN

Coup de starter de la huitième législature 
La huitième législature a officiellement démarré, hier,

avec l’élection, à une écrasante majorité des voix des
nouveaux députés, du candidat du FLN, Saïd Bouhadja,
au perchoir de l’Assemblée populaire nationale (APN),
synonyme également de rang de troisième personnage
de l’Etat. 

Younès Djama - Alger (Le Soir)
- Si l’élection de Saïd Bouhadja, can-
didat du Front de libération nationa-
le, soutenu par le RND d’Ouyahia, le
MPA de Benyounès et TAJ de Ghoul,
ne faisait pas d’ombre hier, il n’en
reste pas moins que la démarche de
l’opposition parlementaire – qui n’est
pas parvenue à s’entendre sur un
seul candidat — revêt un caractère
symbolique, voire politique. 
En effet, la finalité étant d’impo-

ser que l’élection du successeur de
Larbi Ould-Khelifa passe par l’urne
plutôt que par le vote-plébiscite.
Pour l’opposition parlementaire, le
véritable travail commence d’ores
et déjà. A chacun sa méthode. Pour
un même objectif : faire le contre-
poids autant que faire se peut à une
majorité acquise aux volontés du
gouvernement. 
Pour Yacine Aouissen, député du

RCD, le parti entamera cette législa-
tive par deux initiatives : la première
concerne la proposition de loi pour la
restriction de l’immunité parlementai-
re aux seules activités liées au tra-
vail parlementaire notamment la cri-
tique du gouvernement, etc., et pour
que cette faveur ne soit utilisée à
d’autres fins. «Nous voyons malheu-
reusement ces derniers temps beau-
coup de députés utiliser cette immu-
nité parlementaire à d’autres fins»,
note le député. 
La deuxième proposition du RCD

est relative à la mise en place d’une
commission d’enquête sur la gestion
de la résidence d’Etat de Club-des-
Pins, un «véritable gouffre finan-
cier». «Nous comptons déposer une
proposition pour la création d’une

commission d’enquête. Il va falloir
réunir les signatures, nous sommes
en train de faire ce travail», déclare
le cadre du RCD affirmant que ce ne
sont pas les deux seules initiatives
du parti, d’autres suivront. 
Sur l’activité du parti durant cette

mandature, Yacine Aouissen affirme
que les députés du parti vont utiliser
tout ce qui leur est compté sur le
plan réglementaire comme ques-
tions orales, questions écrites au
gouvernement. Le député RCD ne
croit pas à un libre travail parlemen-
taire étant donné que l’Assemblée
issue du scrutin du 4 mai est, selon
lui, dépourvue de la légitimité popu-
laire. «Pour libérer le travail parle-
mentaire, dit-il, il faut avant tout une
Assemblée qui ne soit pas issue de
la fraude. On ne peut légitimement
pas libérer le travail du parlementai-
re quand l’essentiel, hormis les par-
tis de l’opposition, est issu de la
fraude.» 
De son côté, Lakhdar Benkhelaf

du FJD soutient que le parti va mili-
ter pour que cette APN puisse user
de ses prérogatives comme édicté
par la Constitution. «Nous militerons
aussi pour que les députés aient de
larges prérogatives pour présenter
des propositions de lois et installer
des commissions d’enquête. Nous
allons en outre utiliser les questions
orales et écrites comme moyen de
contrôle des membres du gouverne-
ment, etc.» 
Sur l’absence de consensus

autour d’un candidat de l’opposition
parlementaire à la présidence de
l’APN, Benkhelaf souligne : «Nous
avons engagé des consultations

avec des groupes parlementaires de
l’opposition pour présenter un seul
candidat, mais cet appel n’a finale-
ment pas abouti. Chaque groupe
parlementaire va donc présenter son
propre candidat.» 
Interrogé sur l’état d’esprit avec

lequel lui et ses collègues abordent
cette huitième législature, Benkhelaf
dira : «On aurait aimé qu’il y ait des
élections libres et transparentes, à
même de donner lieu à une vraie
Assemblée issue d’élections qui res-
pectent la volonté du peuple. A la
place, nous avons droit à une
Assemblée issue d’une élection
entachée de fraude massive.» 
Le député Chafaâ Bouaïche du

FFS tient un jugement similaire et
qui n’est pas loin de la réalité :
«Nous savons pertinemment que
l’Assemblée nationale ne représente
pas réellement le peuple algérien ni
ses aspirations. Nous l’avons déjà dit
durant la campagne électorale.
Aujourd’hui, nous n’avons pas parti-
cipé à l’élection du président de
l’APN, car nous considérons que
nous ne sommes pas concernés,
nous n’avons pas participé pour ne
pas lui donner de la crédibilité.» 
Sur le travail du parti durant cette

législature : «Nous allons continuer
notre travail au sein de l’Assemblée,
concernant les lois qui seront propo-
sées par le gouvernement ou celles
que nous allons proposer en tant
que groupe parlementaire. Nous
allons continuer notre travail au sein
des commissions mais aussi à la
plénière. Nous poursuivrons notre
combat contre toutes les lois antina-
tionales et antisociales.» Mais le plus
important pour les députés du FFS
ce sera le travail que ses élus vont
effectuer en dehors de l’Assemblée
nationale. «Nous allons continuer à
exprimer notre solidarité avec les
mouvements sociaux et l’ensemble
des syndicats et les citoyens qui lut-
tent quotidiennement pour l’Etat de
droit dans notre pays», dira
Bouaïche. 

Y. D.

OPPOSITION ET PARTIS DU POUVOIR

Première passe d’armes Les coulisses de l’APN
Le député au costume rose
Tous les regards étaient braqués vers ce député, qui s’est distingué par
sa façon de s’habiller en cette cérémonie portant installation des dépu-
tés. Le parlementaire en question a voulu sans aucun doute marquer
son entrée au sein de l’hémicycle Zighoud-Youcef, en portant un cos-
tume, une chemise et des lunettes de couleur rose.

Aït Hamouda ici et là 
L’ex-militant du RCD, aujourd’hui député indépendant de la liste
Alternative citoyenne, a marqué de son empreinte le premier jour de
l’ouverture des travaux de l’APN. Ayant déjà à son actif deux mandats
parlementaires à l’époque où il était au RCD, Nordine Aït Hamouda
était sollicité de partout, y compris par les fonctionnaires de
l’Assemblée.  

Le côte-à-côte de T’liba et Talai 
Même au sein de l’Assemblée nationale, les deux ex-candidats du FLN
de la wilaya d’Annaba se sont retrouvés l’un à côté de l’autre, lors de
la séance d’appel des députés. Il est vrai que les noms des deux élus
commencent par la même lettre alphabétique.

La doyenne des femmes députées 
Elle a ravi la vedette à tous les parlementaires présents ce jour à l’hé-
micycle Zighoud. Elle, c’est la secrétaire générale du Parti des tra-
vailleurs (PT), Mme Louisa Hanoune dont c’est  le cinquième mandat
parlementaire et qui était très sollicitée par les médias.

La députée à la cravate grise
Comme le député au costume rose, la concernée portant une cravate
grise n’est pas également passée inaperçue. La raison ? Les circons-
tances qui ont précédé son élection dans une wilaya de l’est du pays.
Des informations déjà publiées par la presse mais jamais démenties
avaient fait état d’un «forcing» parental auprès du parti pour décrocher
la place de la première femme sur la liste électorale. 

Duel à distance 
A chaque fois que la porte-parole du Parti des travailleurs est «assié-
gée» par des journalistes pour des interviews et autres déclarations, on
trouve à quelques mètres de «l’événement» une autre personnalité
politique et pas des moindres, en l’occurrence l’ex- ministre et actuelle
députée du FLN d’Alger, Mme Nadia Labidi en pleine interview. Le débat
sera chaud entre les deux personnalités.

Djemai joue les coulisses
C’est dans une discrétion totale que le député du FLN de la wilaya de
Tébessa, M. Mohamed Djemai, a entamé son travail de coulisses
auprès de ses «collègues» parlementaires dans la perspective, dit-on,
de l’élection par le parti de son chef de groupe parlementaire. 

Discrétion de Smaïl Mimoun
L’ancien ministre de la Pêche, aujourd’hui député du MSP dans la
wilaya de M’sila, a fait dans la discrétion la plus totale. Et pourtant, ce
parlementaire a annoncé sa candidature pour le poste de président de
l’Assemblée nationale.

Abder Bettache

Saïd Bouhadja préside la huitième législature.

Première passe d’armes hier à l’ouverture de la huitième
législature 2017/2021, entre les partis de l’opposition et les
partis du pouvoir. L’élection du président de l’Assemblée
populaire nationale (APN) devait constituer, en effet, la pre-
mière empoignade entre les uns et les autres, le FLN ayant
proposé Saïd Bouhadja 79 ans, et trois partis de l’opposi-
tion (MSP, RCD, FJD) ont chacun présenté un candidat. Le
FFS et le PT se sont abstenus de présenter des candidats.
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